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RESTAURER LE GOUT D’APPRENDRE

Harmattan 2004

Catherine Hurtig-Delattre, enseignante maître formatrice, nous fait part de son expérience de pédagogie institutionnelle, dans une classe de CM1/CM2 d’une REP

Sa démarche s’est inspirée de la pédagogie institutionnelle décrite par Fernand Oury et Francis Imbert et s’est fondée sur trois notions fondamentales : accueil, écoute et exigence. Les questions du respect et de la loi sont repensées afin de forger de nouvelles structures de fonctionnement collectif.

Elle accorde beaucoup d’importance également à la notion de respect, même à l’égard d’enfants difficiles et considère l’enfant comme un sujet à part entière tout en acceptant sa provisoire dépendance. Sa démarche s’organise en deux temps : 

1 Permettre la construction identitaire en reconnaissant et en utilisant les pulsions au travers de médiations culturelles.

2 Maintenir des exigences comportementales précises (ceintures de comportements de Fernand Oury).

OFFRIR L'HOSPITALITE DANS LA MAISON DU SAVOIR


L’accueil

L’accueil a eu, dès le premier jour une dimension importante et a été fortement individualisé.

Tous les jours, l’accueil a lieu dans la classe et non dans la cours de l’école. A cette occasion, les parents peuvent rencontrer les enseignants.


L’écoute



1/ Elle met en place, dès le début d’année, les « conseils d’enfants », avec comme outils, trois cahiers (« je critique », « je félicite », « je propose »), dans lesquels il convient d’écrire lisiblement, sans insulte. On date et on signe ses propos. Ces écrits sont alors exploités lors du conseil d’enfants avec deux issues possibles qui dépendent de l’enfant qui a déposé sa requête (« je passe » ou « je maintiens »). On n’y parle jamais des absents et en cas de critique adressée à un enfant d’une autre classe, on se déplace pour s’adresser au conseil de l’autre classe ou bien on demande à l’intéressé de venir lui-même. Les élèves doivent élire quatre présidents du conseil, renouvelés tous les trois mois. Ce sont eux qui sont chargés de lire à voix haute les différents cahiers.



2/ Elle accueille les familles individuellement afin de collaborer dans une optique de co-éducation, car ce sont les parents qui suivent l'intégralité de la scolarité de leur enfant. Au cours de cet entretien, les objectifs sont explicités ainsi que les modalités de communication (cahier de liaison, accueil du matin et entretiens individuels).


Les exigences comportementales : quatre stades

1/ Connaître les règles et essayer de les respecter.

Celui qui refuse de s’excuser après une infraction ou qui jette le travail en déclarant « C’est pourri », s’expose à une rupture provisoire du contrat. L’enseignant ne peut plus remplir sa mission et lui garantir ses droits élémentaires. Il est alors assis à une table au fond de la classe, perd provisoirement son droit à une table portant son nom, le droit à la parole et le droit à l’attention de l’adulte.

2/ Ne pas nuire, rencontrer puis assumer l’interdit de la violence.

Cf. Annexes 10a et b et 11a et b.*

Toutes les règles n’ont pas la même valeur et n’appellent pas des sanctions équivalentes. Une infraction donne lieu à une amende. A la fin de la semaine, les amendes sont comptabilisées et celui qui a commis trop d’infractions est rétrogradé à une ceinture de couleur représentant moins de droits, ou alors, il est condamné à effectuer des travaux d’intérêt général.. 

3/ Respecter les autres.

4/ Coopérer, s’entraider.

L’école a mis en place un décloisonnement concernant toutes les classes (du CP au CM2). Il s’agit de mélanger les classes d’âge au cours d’activités ludiques, partageables, pour favoriser la prise de conscience des différences de rythme et de besoin et développer des petits gestes d’entraide qui s’inscrivent dans la mémoire collective. Petits et grands peuvent ainsi tisser des liens qui modifieront progressivement leurs modes d’échanges spontanés.

Mise en place aussi de contrats d’entraide au sein de la classe (Cf. p.92 et annexe 12*)


Réhabiliter les contenus scolaires aux yeux des enfants

Condition nécessaire pour obtenir leur implication. L’enseignante va ici proposer des contenus culturels propres à restaurer l’identité des enfants, à leur donner le désir d’entrer dans le monde par la porte du savoir. L’auteur va organiser ce cheminement en trois étapes :

1/ Individualiser et favoriser les mises en lien.

Évaluation diagnostique en autonomie, au début de l’année, à la suite de quoi l’enseignante fait un bilan qu’elle explique à chaque élève individuellement puis à ses parents (Cf. p.104 et annexe 16*).

Enfin, les disciplines sont définies lors de la distribution du matériel et le mode d’emploi de ce matériel est précisé (Annexe 17*).

Suite aux résultats, afin de donner des exercices appropriés à chaque élève, la pédagogie s’est différenciée en trois groupes. Il s’agit de se situer au maximum dans la zone proximale décrite par Vygotski de manière à ce que l’obstacle soit suffisant mais que l’objectif reste atteignable.

Les plans de travail : il s’agit d’activités de consolidation, d’approfondissement et de remédiation adaptées au niveau de chacun (3 séances de 45 min à 1 heure /semaine, en autonomie, cf. fichiers PEMF).

Le plan de travail dure un mois et il fait l’objet d’un contrat minimum. Les fichiers ont été préalablement présentés et expliqués. Un même élève peut donc avoir des niveaux différents en math et français.

Il y a aussi des temps de lecture personnelle (voir fiche mémoire en annexe 20*).

Utilisation d’un répertoire orthographique.

2/ Autoévaluation

L’autoévaluation donne lieu à des minis entretiens individuels avec l’enfant (pendant les plans de travail par exemple, lorsque les élèves travaillent en autonomie). Ceci a lieu 5 fois par an afin de mesurer l’écart entre l’autoévaluation et l’évaluation générale, le niveau de comportement et de fixer les objectifs pour la période suivante. L’enseignante remarque qu’il est préférable d’organiser cela seulement 3 fois par an et si possible après les vacances, la rentrée étant plus propice aux résolutions.

Après cette autoévaluation faisant l’objet d’un bilan, il y a une évaluation normative, sans différentiation, sur 2 niveaux, CM1 et CM2, car il faut évaluer non seulement le chemin parcouru mais aussi la distance à franchir pour rejoindre la norme. 

3/ Réfléchir ensemble

L’atelier philo répondait au besoin de réflexion des enfants sur des questions existentielles. C’est un outil de construction de la pensée et d’échange (pas une formation notionnelle sur un concept ou un penseur).

Protocole : 

- 15 min enregistrées de débat sur un thème,

- réécoute de la cassette plus mise à disposition d’un ouvrage de littérature traitant du thème,

- résumé puis relance du débat par une question ou une remarque.

Cela a été l’occasion d’un apprentissage continu de la tolérance.

DONNER PAR LE SAVOIR DES CLES POUR CONSTRUIRE SON IDENTITE
1/ Les repères spatio-temporels de l'environnement proche

Dans la classe, il y a eu dés le début, différenciation des espaces personnels et collectif. Des projets interclasses ont permis d’élargir cet environnement proche (élaboration d’un journal scolaire en collaboration avec d’autres classes de plusieurs groupes scolaires). 

D’autres projets, notamment en histoire géographie ont permis d’aborder des espaces plus  lointains et de coordonner les repères temporels et spatiaux.

Pour développer le repérage dans le temps, on aura pris soin de travailler, dès le début de l’année, sur l’emploi du temps (en distinguant les moments individuels des moments collectifs par exemple). 

Par la suite, chaque enfant a du remplir la frise chronologique de sa vie (naissance, place dans la fratrie, éventuels changements de domicile ou d’école, nom des enseignants successifs), avec contribution des parents.

Par ailleurs, il a été établi un inventaire des activités en sport depuis le CP.

Le classeur d’histoire géographie a été conservé l’année suivante ainsi que le cahier de français.

A la croisée des repères de temps et d’espace, il a été mené un projet sur le patrimoine local, aboutissant à des réalisations en arts plastiques et à des recherches sur un quartier de la ville. Ce projet s’est clôturé par un défilé de carnaval regroupant plusieurs écoles mais aussi à la participation à une quinzaine du patrimoine à la fin de l’année, au cours de laquelle les enfants ont exposé chacun un livret écrit et illustré par eux-mêmes tout au long de l’année. « Notre quartier au fil du temps » a aussi impliqué les personnes âgées au travers de leur témoignage.

2/ Repères symboliques et émotionnels

La démarche vise à cheminer du singulier vers l’universel : de la culture singulière (famille, communauté, pays) à la culture universelle, qui permet de se sentir appartenir à l’humanité. Pour beaucoup d’entre eux, il fallait considérer la notion de double appartenance à une culture d’origine et à la culture française.

Au quotidien, dans la classe, les récits de vacances, les fêtes familiales ou religieuses sont commentées.

Quelques sorties culturelles ont permis de visiter une galerie d’art où exposaient des artistes contemporains de divers pays méditerranéens.

Les données recueillies sur la vie des anciens ont été mises en relation avec le passé familial de certains enfants car ces anciens étaient parfois eux-mêmes immigrants. Ceci a été approfondi par une interview aux parents.

Enfin, la classe a accueilli un poète qui a lu à voix haute un poème adressé à ses futurs petits enfants. Les élèves ont réalisé eux aussi une poésie sur ce modèle.

En conclusion de ce chapitre, l’objectif est atteint puisqu’il consistait à établir des liens intergénérationnels afin de construire son identité.
Accéder à une culture commune universelle consiste à faire ressentir aux enfants leur appartenance à l’humanité. Dès le début de l’année, l’enseignante a privilégié la dimension de plaisir liée à la culture (écoute musicale, extraits de romans, sorties de proximité non obligatoires…) en favorisant l’aspect gratuit de l’activité, plus propice à l’identification.

3/ Agir sur le monde

Les activités physiques : escalade et danse africaine.

L’escalade a permis de faire face à des risques réels. Les compétences développées ont été réinvesties dans la sortie VTT lors de la classe verte.

La danse africaine avait le mérite de réunir deux caractéristiques propices au progrès pour ces élèves : une connivence culturelle et une exigence forte. Ces séances ont aboutit à une production collective avec représentation devant un public.

Le séjour en classe verte a été organisé en grande partie par les enfants eux-mêmes : choix du lieu d’hébergement, réservation du transport, prévision des activités, préparation des menus, organisation d’un vide-grenier pour le financement, animation de la réunion d’information avec les parents. De plus, les élèves ont élaboré un texte de règles de vie pour adapter les règles de la classe à ce nouveau contexte
CHEMINER AVEC LES ENFANTS

· Le regard de l'enseignante sur le groupe


Le premier mois, les élèves ont été en quelque sorte "sidérés" par le dispositif mis en place, par ce mélange de silence imposé et d'écoute offerte. Le groupe restait certes "difficile", mais la plupart des enfants se sont montrés apaisés par ce cadre et se sont mis au travail. Certains d'entre eux sont restés des éléments perturbateurs et deux d'entre eux ont redoublé. Ceci dit, l'ensemble des dispositifs mis en place semble avoir produit un sentiment d'alliance qui a fait que les élèves ont collaboré pour faire de ce lieu, l'école, un lieu de vie où l'on peut se construire.

· D'autres regards

La directrice a noté que lors d'incidents, les élèves étaient mieux à même de reconnaître leurs torts et d'accepter les sanctions. En fin d'année, il était désormais possible pour  les intervenants de gérer le groupe en l'absence de l'enseignante. La responsable de la bibliothèque a, elle aussi noté un changement d'attitude : les visites de la classe se passaient bien et certains enfants se sont mis à fréquenter ce lieux en dehors du temps scolaire.


Certains parents d'élèves ont manifesté de diverses manières leur satisfaction en constatant l'apaisement du groupe et ont apprécié les modalités du dialogue mis en place.


Les élèves, pour leur part, ne se montrent plus fâchés avec l'école. Ils sont toutefois capables d'exprimer un vécu négatif ou réservé face aux dispositifs.

L'année suivante, au collège, aucun d'entre eux ne s'est signalé par des problèmes de discipline.

Il serait toutefois intéressant de suivre leurs parcours à plus long terme, voire de les rencontrer plus tard, lorsqu'ils seront adultes pour connaître leur souvenir de leur scolarité en élémentaire.


Dans les pages qui suivent, l'auteur s'applique à décrire quelques portraits d'élèves dont je ferai l'impasse dans ce résumé. Tout ce que l'on peut noter, c'est que cela constitue, à mon sens, une formidable leçon d'humilité pédagogique (ou éducative) et en même temps il en ressort un fort sentiment d'humanité. 

EN CONCLUSION


Cet ouvrage témoigne d'une expérience singulière dont on peut difficilement tirer des généralités. Cependant, il a le mérite d'encourager les enseignants sur une voie qui, bien que difficile, reste possible. Par ailleurs, que l'on critique les programmes trop chargés, que l'on déplore l'évolution de notre société ou que l'on incrimine la famille, notre tâche n'en reste pas moins de prendre acte d'une situation et de remplir nos missions, avec les enfants d'aujourd'hui, dans la société actuelle. Ceci dit, aucun professionnel ne peut nier que cette tâche est extrêmement coûteuse en temps et en investissement personnel. Pour rentabiliser ces efforts, un travail d'équipe serait salutaire. Peut-être les nouveaux  maîtres seront-ils formés pour cela ? De plus, la polyvalence de l'enseignant à l'école élémentaire implique une frustration permanente puisque l'on se résigne à n'approfondir à chaque étape qu'une ou deux disciplines, en espérant avoir le temps et l'énergie d'en aborder une autre plus tard.


La solitude quotidienne du maître face à sa classe peut l'entraîner dans des réactions excessives. C'est ici qu'intervient le soutient de l'équipe pour partager la recherche de cohérence éducative, dans la diversité des pratiques et dans la complémentarité. L'équipe elle-même peut trouver un soutient au travers des groupes d'analyse de la pratique, ou du travail en réseau.


Quoi qu'il en soit, les groupes d'élèves se succèdent et ne se ressemblent pas forcément, même s'ils exigent tous une présence personnelle très forte. Preuve en est les difficultés rencontrées l'année suivante avec un groupe qui ne laissait pourtant rien présager de tel. L'auteur évoque avec lucidité diverses causes possibles de ces dysfonctionnements et conclut qu'il n'existe pas de recette miracle, l'ouvrage restant toujours à remettre sur le métier. Elle insiste judicieusement sur la nécessité d'avoir à s'économiser, à ne pas laisser les enfants vous "vampiriser" sous prétexte de votre bonne volonté.


Enfin, une autre difficulté tient au fait que l'enfant subit des injonctions paradoxales : tu peux compter sur ton maître mais tu dois t'adapter à une dizaine d'autres personnes, exprime toi mais reste à ta place d'enfant, on reconnaît ta dépendance à l'égard des adultes mais on te demande d'être autonome et responsable. Ici, la pédagogie institutionnelle a permis d'instaurer un cadre qui permet à l'enfant de n'être ni livré à lui-même, ni livré à un adulte au pouvoir arbitraire. De plus, les enfants doivent comprendre qu'ils obéissent à des règles et non à un adulte qui leur inspire plus ou moins de confiance.


En ce qui concerne la laïcité, l'auteur est favorable à une redéfinition ouverte de cette notion afin que les faits religieux soient abordés en classe. Ses arguments ne sont pas seulement littéraires, historiques ou artistiques. En effet, il apparaît important de montrer d'une part, comment la religion exprime l'irrationnel par le rite et les croyances, et d'autre part, de tenir compte de cet aspect de diversité essentiel dans la réalité. Dans cette classe, cela s'est fait dans les moments consacrés au "quoi de neuf", dans l'atelier philosophie et dans les activités culturelles.

*Pour les annexes, il faut, soit emprunter ce livre (disponible dans les CDDP), soit l'acheter.
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